
Pontife consécrateur, de modeler les cours de
ces iOuvea-ux prêtres sur celui de son petil4l.ls
leur divin maître. Et lorsque notre ame, au
seuil de l'éternité, s'appretera à voler vers son
Dieu et son juge ; qriand,au milieu des sanglots
et des prières, la voix courageuse d'un ámi
demandera à Ste. Anne de venir noue aervir
d'escorte auprès du maître de lavie, avec quelle
conifiance n'atteindtons-ious pas sa protection
maternelle ? Elle qui nous a prodigué. tant de
bontés le long de notre pénible pêlevinage,
n'achevra-t-elle pas son cuvre de niséricorde «n
nous sauvant à l'heute de notre mort ? Blle
aussi, comme Marie, priera pour nous pauvres
pécheurs, à ce moment redoutable, car elle
ii'oublie pas dans leurs nécessités ceux qni
l'invoquent avec foi

VERTU I{ElOIQUE.

Le bienheureux Jean Colombini avait plus
d'une fois prié très-instarmment sa femme de le
délivref deà lois du mariage ; dépouillé de Loute
sollititùde terrestre, il voulait s'éleve plus
facilement en Dieu et marcher 'dans: l voie de
sa bonne et sainte vocation. "Và, lui dit'elle
enfi, et vis suivant toi désir." Dix années
s' écoulârent. Le bien-héi-eux mnourut. Quand
la vénérable feine vit lé corps' de -on bien-
aimé Jéàn, elle lui beika aussitôt le visage, et
versant d'a'nèrÉb larmes, *elle disait dvre une
[endre dévotion'. " très-chaste et sainte face


